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Ce diagnostic archéologique 
complète deux opérations du 
même type réalisées en juillet 
2004 et janvier 2008 par l’INRAP, 
sur des parcelles proches. Il a été 
prescrit par le Service Régional 
de l’Archéologie à la suite d’une 
demande de permis de construire 
déposée par l’Office Public de 
l’Habitat de Millau et sa Région 
(OPHMR). La parcelle diagnos-
tiquée est située entre l’ancien 
rempart est de la ville médiévale 
et le lit du Tarn, dans un secteur 
en grande partie consacré, dès le 
Moyen Age, à l’agriculture et au 
jardinage. Au XVIIIème s., la zone 
diagnostiquée appartient à une 
seule et même grande parcelle 
dénommée «  Comp del Priou  » 
(Champ du Prieur) qui a ensuite 
donné son nom au quartier. Cette 
zone pratiquement plane dont 
l’altitude varie aujourd’hui entre 
358 et 361 m NGF, soit quelques 
mètres seulement au-dessus du 
lit mineur du Tarn, est régulière-
ment recouverte par les crues 
décennales de la rivière. Le 
sanctuaire antique mis au jour à 
proximité de la parcelle AK 610 
par Th. Martin en 1989, a, par 
exemple, plusieurs fois souffert 
de ces crues. Plus récemment, 
les grandes crues du XIXème s. 
et celles de 1982 et 1994, ont 
totalement inondé le secteur. La 
plupart des sondages ont livré 
des drains en pierre d’époques 
médiévale et moderne, confir-
mant la nécessité d’assainir une 
zone très humide et de mettre 
celle-ci en valeur sous la forme 

de prairies, jardins ou champs 
dépendant vraisemblablement de 
l’église Notre-Dame.

L’occupation antique

Le diagnostic a mis en lumière 
la présence de niveaux antiques 
très localisés et peu structurés. 
Il s’agit d’un niveau de remblai 
aménagé au Haut-Empire dans 
une zone déjà très humide, et 
d’une canalisation d’adduction 
d’eau, encore en place (toujours 
en eau). Ces niveaux antiques 
mis au jour pourraient appartenir 
à un même ensemble bâti, peut-
être situé à l’est de la parcelle AK 
610. En effet, la canalisation an-
tique amenait l’eau à un ou des
bâtiments situés à l’Est du rem-
blai antique. Ce dernier, daté par
le mobilier de la fin du Ier s. av.
ou de la première moitié du Ier s.

2010
aveyron.fr

Vue d’un des drains du bas Moyen-Äge
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ap. J.-C., contient des éléments 
correspondant à la destruction 
d’un ensemble bâti qui utilisait le 
même type de canalisation. La 
présence de ces vestiges et de 
ceux découverts en 2004 (rue 
du Rajol), à une soixantaine de 
mètres au nord de la parcelle AK 
610, semblent confirmer que la 
zone située à l’ouest des décou-
vertes de 1989 (rue des Horts), 
est bien occupée dans l’Antiquité.

L’occupation au bas Moyen Age 
ou au début de l’époque moderne

Entre l’Antiquité et le bas Moyen 
Age, des dépôts successifs de 
sédiments limono-argileux ocre, 
contenant tantôt du sable, tantôt 
du gravier, tantôt des fragments 
de calcaire et de terre cuite ar-
chitecturale, se sont accumulés à 
l’occasion de crues. Entre les ni-
veaux antiques et les niveaux de 
circulation de la fin du Moyen Age 
du début de l’époque moderne, 
se sont accumulés au moins 1m 
de sédiments limono-argileux 
stratifiés.

Au bas Moyen Age, on note la 
mise en place de drains-collec-
teurs et de drains secondaires 
parallèles (moins importants) 
permettant de drainer un secteur 
toujours très humide et soumis 
aux crues du Tarn. En lien avec 
ces drains, des éléments de par-
cellaire contemporain ont été mis 
au jour dans un sondage (muret 
en pierre sèche, négatif de clô-
ture en bois, chemin aménagé le 
long de la clôture). L’orientation 

des drains-collecteurs pourrait 
donner une idée de la trame du 
parcellaire au bas Moyen Age ou 
au tout début de l’époque mo-
derne. Sur une carte établie entre 
1745 et 1749, on peut noter, à 
l’extérieur de l’enceinte médié-
vale et du tour de ville moderne, 
la présence de petites parcelles 
carrées ou rectangulaires sé-
parées les unes des autres par 
de probables haies, claies et/ou 
chemins. Il s’agit certainement 

de jardins ou vergers implan-
tés extra-muros, dans une zone 
inondable. Les structures du 
bas Moyen Age et du début de 
l’époque moderne mises au jour 
lors du diagnostic pourraient cor-
respondre aux limites de petites 
parcelles similaires.
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